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Images en tête: l'équipe du film dramatique 
Nous étions sept ! 
. . . sept jeunes au service du « Septième Art » 
. . . sept membres ayant chacun une fonction dé­

terminée : réalisateur, assistant-réalisateur, 
script-assistante, scénariste, décorateur, ca­
méraman, monteuse. 

. . . sept membres désireux de profiter pleine­
ment d'une expérience que nous voulions 
enrichissante pour tous. 

. . . sept têtes, mais un seul et unique esprit. 
En somme, toute une petite équipe décidée à 

travailler ferme à la réalisation d'un film drama­
tique d'une dizaine de minutes . . . le long drame 
risquant fort de « tourner » à la comédie. Le mode 
selon lequel nous devions effectuer le tournage et 
le sujet du film étaient laissés à notre choix et 
surtout à nos idées ! 

Tous les espoirs étaient permis : nous étions jeu­
nes, pleins d'enthousiasme et de confiance; nous 
étions passionnés de cinéma; nous voulions ap­
prendre et fournir un travail honnête. Et tous, à 
peu près, nous avions à notre crédit, quelques ex­
périences: camps de cinéma fructueux, participa­
tion active à des équipes cinématographiques, et à 
des ciné-clubs collégiaux ou extra-collégiaux. 

Nous savions tous que la réussite de notre entre­
prise dépendait d'un travail sérieux et d'un esprit 
d'équipe harmonieux. 

Las ! Las ! Trois fois las ! ce n'est pas toujours 
ainsi que les choses se passèrent. Nous nous som­
mes trop pris au sérieux, je crois. Tellement que 
certains ont ri franchement en nous voyant ébau­
cher des imitations de Cocteau, des avant-gardes 
du film, des . . . ce qu'il y a de plus audacieux, 
quoi ! Et c'est ainsi qu'au lieu d'élaborer un scé­
nario tout simple, on suivit bon gré, mal gré, l'i­
dée du « cerveau et du coeur » de l'équipe ; on se 
cassa la tête dans la recherche de symboles nou­
v e a u x . . . (ils avaient tous été exploités déjà, mais 
c'est l'illusion qui fait la jeunesse . . .) et d'images 
abracadabrantes ; on parvint pourtant à fignoler 
une histoire passable. 

Sur le plan technique, je pense que le travail en 
fut vraiment un d'équipe. Chaque membre, con­
seillé par le réalisateur, collabora dans son do­
maine propre. Nous pouvons avouer, en toute mo­
destie, que le film dramatique fut un succès, ex­
ception faite du scénario. Le cameraman, à qui l'on 

Les sept : Louis, Raymond, Monique, André, Denys, 
Mireille, Gisèle. 

doit une fière chandelle, a bien répondu aux exi­
gences de son métier par le choix de ses images, 
par leur cadrage et leur qualité. L'éclairage était en 
accord avec les états d'âme des personnages et avec 
le décor, bien conçu en fonction de l'histoire. En­
fin, un montage bien mené, dirigé par des experts 
de Radio-Canada, a donné au film sa tournure dé­
finitive. Le travail de chacun a porté de bons fruits, 
grâce à la planification de tous les efforts par le 
réalisateur. Là était l'essentiel de son travail pour 
la réussite du film. Chapeau ! 

Nous avons été initié de façon pratique aux mé­
tiers du cinéma. Ce que nous avions lu, nous l'a­
vons enfin touché du doigt. Nous avions la per­
mission de nous mettre le nez dans tous les rou­
ages. Tous les sept, nous avons beaucoup appris; 
nous avons élargi le champ de nos connaissances 
en matière de cinéma, et ce, non seulement dans 
notre spécialité, mais dant tout le domaine du tra­
vail cinématographique. 

Nous avons eu la chance de rencontrer des « mor­
dus de cinéma », des gens passionnés de leur mé­
tier et surtout des connaisseurs. Nous avons re­
tiré de ces rencontres que la réussite dans quel­
que domaine que ce soit, dépend avant tout, d'un 
grand amour de son métier. 

(cisèle dtoule, script-assistante 
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